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Á la mémoire des tirailleurs sénégalais tombés au champ d’honneur 
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Ypres, Douaumont, Chemin des Dames, Reims, et plus tard Chartres,
Bir Hakeim, Monte Cassino, débarquement de Provence, autant de
lieux évocateurs du courage et de la valeur des tirailleurs africains,

autant de champs d’honneur pour lesquels la France doit témoigner 
respect et reconnaissance… et garder mémoire.

Comment ne pas se féliciter alors quand un projet d'envergure 
s'attache à réunir, pendant près de deux ans, trois générations d'acteurs
essentiels à la commémoration du Centenaire de la Grande Guerre ? Sous
l'égide de l'Ambassade de France et de l'établissement Français Liberté,
des écoliers, des collégiens, des lycéens, des étudiants, des enseignants,
des historiens, des écrivains, des militaires, des diplomates, des ministres
et, ceux sans qui rien de tout cela n'eût été possible, les anciens 
combattants maliens de l'Armée française, ont rendu hommage ensemble
à nos frères d'armes d'Afrique et à nos camarades métropolitains tombés
au champ d'honneur pour défendre ces valeurs communes de liberté,
d'égalité et de fraternité qui nous sont chères.

à l'initiative de trois enseignants du lycée français, ce projet de 
commémoration, homologué par la Mission du Centenaire 14-18, s'est 
ouvert le 30 octobre 2013 avec la venue à Bamako de Monsieur Kader Arif,
ministre délégué auprès du ministre de la défense, chargé des anciens
combattants. S'il se referme aujourd'hui avec la publication d'un album
dont j'ai pu apprécier la qualité des textes et des photographies, le devoir
mémoriel envers ces générations combattantes, lui, reste vif.

Depuis octobre 2013, un grand nombre de manifestations ont eu lieu.
Des commémorations du 11 novembre en présence d'élèves au cimetière
de Bamako-Coura à l'accueil au lycée français, en présence de lycéens 
maliens, de nos anciens combattants, de la Dictée du Centenaire parrainée
par la célèbre chanteuse Inna Modja à l'exposition sur les tirailleurs 
présentée à l'Institut Français du Mali, des slams déclamés par des écoliers
à la projection de films ou à des conférences d'historiens et d'écrivains
français et maliens de haut niveau, le projet s'est décliné avec constance
et originalité sans jamais perdre de vue ses lignes essentielles : l'hommage
dû aux tirailleurs sénégalais morts pour la France et le devoir de mémoire.

C'est en mesurant l'honneur qui m'est fait aujourd'hui d'ouvrir par cet
avant-propos l'album commémoratif "Des Héros de l'Armée Noire aux
Champs d'honneur" que je remercie tous ceux qui, de près ou de loin, ont
permis sa réalisation et que je souhaite, à toutes et à tous, une excellente
lecture.

Le Mot de l’Ambassadeur

Gilles Huberson
Ambassadeur de France au Mali

avril 2015
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Christian Lapie, Constellation de la douleur, Chemin des Dames, 2007
pendant la projection du film



L’Afrique nous a coûté des monceaux d’or, des milliers
de soldats, et des flots de sang ; l’or, nous ne 
songeons pas à le lui réclamer. Mais les hommes et

le sang, elle doit nous le rendre avec usure », clame le 
député français Adolphe Messimy en 1910. Il devient 
ministre des Colonies, puis ministre de la Guerre l’année sui-
vante dans le gouvernement radical de Joseph Caillaux.
Alors, « l’Appel à l’Afrique » bat son plein, et se répand dans
l’opinion française la théorie colonialiste du 
lieutenant-colonel Charles Mangin selon laquelle la Force
Noire deviendra un réservoir inépuisable de soldats pour la
France : « Il faut regarder par-delà le Sahara, vers le monde
noir, celui des primitifs nets de toute marque, prêts pour
la nôtre. Ils sont vingt millions d’hommes : ils doublent à
chaque génération. Au milieu du siècle, ils seront cinquante
millions ; là est l’avenir ». 
Mangin… Devenu général, il fait participer ses troupes 
coloniales à la funeste offensive Nivelle sur le Chemin des

Dames en avril 1917 : en deux jours, la moitié des seize mille 
tirailleurs sénégalais engagés dans la bataille ont disparu.
« Mangin broyeur des Noirs ! », tonne Blaise Diagne, premier
député africain, représentant le Sénégal au Parlement 
depuis 1914.

Constellation de la douleur : en 2007, le sculpteur français
Christian Lapie plante sa « tribu de sentinelles placides et
immuables » sur les lieux de la bataille, dans la paisible
campagne picarde. Vibrant hommage aux soldats africains
victimes un siècle plus tôt de l’impéritie de leurs officiers.
Au même moment, en 2009, l’Association pour la Mémoire
de l’Armée Noire œuvre pour la reconstitution à Reims du
monument à ses héros détruit par les Allemands en 1940 et
« duplicata » de celui installé à Bamako face à l’Hôtel de
Ville depuis 1924. En 2013, la paire est reconstituée, à 
quatre mille kilomètres de distance…

Des Héros de l'Armée Noire…
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C’est dans cette perspective mémorielle que s’inscrit le 
projet mené par l’établissement Français Liberté de Bamako
depuis juin 2013 à l’occasion de la commémoration du 
Centenaire de la Première Guerre mondiale. Intitulé 
« Des Héros de l’Armée Noire aux Champs d’honneur », il
met en exergue, par sa dimension transdisciplinaire, le 
« devoir de mémoire » que les jeunes générations perpétuent
aujourd’hui en écoutant les témoignages d’anciens 
combattants maliens qui ont participé aux guerres de 
décolonisation au sein de l’armée française, ou à l’évocation
de l’horreur des tranchées par un écrivain contemporain,
Jean Rouaud, qui, dans Les Champs d’honneur, se fait l’écho
des pertes subies par de nombreuses familles.

Devoir de mémoire à l’égard des cent trente mille tirailleurs
recrutés et envoyés sur les fronts européens pendant la
Grande Guerre, après une longue période d’amnésie 
française critiquée par l’historien malien Bakary Kamian
(Des tranchées de Verdun à l’église Saint-Bernard, 2001),
mais devoir d’histoire également, à la suite de Marc Michel,
qui démontre, malgré les vingt-cinq mille victimes, 

que les tirailleurs avaient servi tout autant de « chair à
canon » que leurs frères d’armes français avec lesquels ils
partagent l’horreur des tranchées (Les Africains et la 
Première Guerre mondiale, 2003).

En mai 1915, la terrible bataille d’Ypres, décrite dans Les
Champs d’honneur, est en cours. On y utilise pour la 
première fois les gaz de combat. Au même moment, la 
révolte du Bélédougou, au nord de Bamako, illustre les 
difficultés de recrutement militaire rencontrées par 
l’administration coloniale au Soudan français. 

En mai 1945, la Seconde Guerre mondiale prend fin. Cent vingt
mille soldats issus de l’empire colonial français ont participé
aux débarquements et à la Libération, certains ayant même
combattu à Royan jusqu’au 30 avril. 

En mai 2015, cette plaquette rétrospective rend hommage
aux héros de l’Armée Noire tombés au champ d’honneur…

Guillaume Verbeke
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